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La proximité de prochaines
élections municipales est
l’occasion de se souvenir de
tous ceux qui ont, par le pas
sé, participer à la gestion de
la commune. Un petit détour
par les archives départe
mentales offre de partir à la
rencontre d’hommes désor
mais tombés dans l’oubli
mais qui ont, à un moment
donné, compté dans la vie de
Sevenans.

Le 18 septembre 1846,
Alexandre Dubail est élu
maire de la commune. Il est
nommé par le préfet du
HautRhin. À cette époque,
Sevenans appartient au can
ton de Belfort qui luimême
fait partie du département
du HautRhin. Ce que l’on
croit récent ne l’est pas tant
que ça : le lotissement dit
Fromenteaux apparaît déjà
tout comme le hameau de
Leupe qui fait déjà partie de
la commune.

Les budgets sont votés : à
l’époque ni calculatrice, ni
ordinateur. Rien que des li
gnes et des colonnes où sont
inscrites les recettes et les
dépenses. Le nom des élus
n’est pas inconnu aux Sève
nanais d’aujourd’hui : Du
bail, Beauseigneur, Courtot
apparaissent dans les pro
cèsverbaux des comptes
rendus.

Fidélité à l’empereur
En 1862, Xavier Beausei

gneur devient maire et jure
fidélité à l’empereur. Alexis
Courtot lui succède en 1874.
On apprend grâce au compte
rendu de la séance du
29 mars 1877 que le choix de
l’institutrice ainsi que son
salaire sont l’affaire de la
commune : « Le conseil
émet le vœu que la direction
de l’école soit confiée à une
institutrice membre d’une
association religieuse. »

C’est à cette période que le
nom de la famille Saglio,
propriétaire du château, ap
paraît : Florent, le châtelain
de l’époque, devient maire
en 1908. Albert et Gustave
Dubail puis François Lalle
mand l’ont précédé.

Au cours du XIXe siècle
d’autres noms bien connus
au village apparaissent :
Bouillard, Bourquard, Stoll
ou Clavequin.

Frais de guerre
Des informations curieu

ses ressortent de la lecture
de comptes rendus comme
la création du bureau de
poste de Châtenois dont ne
dépendra finalement pas la
commune de Sevenans sur
décision du conseil munici
pal…

À un mois du début de la
Première Guerre mondiale,
les élus réfléchissent à l’or
ganisation de la fête com
munale. Quelques mois
après, ils votent l’ouverture
d’un crédit sous la rubrique
« frais de guerre ». Nous
sommes le 20 décembre
1914. L’édification du monu
ment aux morts commun à
Bermont, Dorans, Botans et
Sevenans est décidée. À la
séance du 10 décembre
1917, MM. Roth et Beausei
gneur sont absents car ils
sont mobilisés

En 1925, la commune est
en passe de voir arriver
l’électricité : « Le conseil re
connaît l’utilité de ce projet
dont l’exécution réaliserait
pour la commune une amé
lioration désirée depuis

longtemps par la popula
tion… L’éclairage des routes
du village serait d’une gran
de nécessité. »

En 1923, le stratégique est
déjà sur toutes les lèvres :
« Le conseil décide d’accep
ter la somme de 350,70 €
pour dommages causes aux
propriétés communales par
suite de la construction
d’une voie stratégique des
Fougerais. »

Elus et prisonniers
de guerre

Curieux de découvrir que
l o r s d e l a s é a n c e d e
mars 1931, le conseil se pen
che sur des sujets dont il n’a
plus la compétence de nos
jours : l’allocation aux fem
mes en couches ou les pri
mes d’allaitement. En 1932,

Jeanne Ebro, Marguerite
Bourquard et Mme Lienhart
la reçoivent. Les familles
L’Héritier, Laurent et Beau
seigneur sont concernées
par l’allocation pour fa
milles nombreuses.

Lors de la séance du
11 novembre 1943, on décide
l’aménagement du terrain
sportif scolaire. À cette
séance, Michel Marret et
Paul Dubail sont absents : ils
sont prisonniers de guerre.

Albert Collas est élu maire
en 1919, Victor Bourquard
en 1921, Louis Guyon en
1935, Joseph Marret en 1937.
Pendant la Seconde Guerre
mondiale, c’est Louis Lhéri
tier qui gère la commune.
Lui succéderont Eugène Gé
hant en 1945 Gustave Ber
mont en 1947, Jean Jupille en
1953 et Pierre Roth, de 1959
à 1977. On doit à ce dernier,
entre autres, l’adduction en
eau du hameau de Leupe.
Après lui, le poste reviendra
à Alain Michel, le temps
d’un mandat, à JeanPierre
Roth, trois fois réélu, et en
fin à Didier Pornet.

Sevenans

Unepetitehistoiredesmairesdepuis 1845

K La mairie de Sevenans.

LouisHenryL’Héritier
enpostedurant l’Occupation
Pas facile d’être un élu par
temps de guerre. C’est pour
tant la charge que prit Louis
Henry L’Héritier, Auvergnat
d’origine, venu dans la ré
gion avec femmes et enfants
pour trouver du travail.

Il est né en 1885 à Saint
Flour. Forgeron de métier, il
trouve du travail chez Peu
geot. Le livret de famille
montre que la plus jeune de
ses filles, Simonne Marie,
est le quinzième enfant du
couple.

« Unhomme juste »
En 1931, il fait construire

sa maison à l’entrée du villa
ge juste à côté du pont. Si
monne se souvient : « Mon
frère Juju et moi étions les
appariteurs, c’estàdire
que nous portions les cour
riers aux habitants du villa
ge. C’était difficile d’être
maire en tant de guerre. Les
Allemands voulaient réqui
sitionner les bêtes. Mon
père distribuait les cartes de
rationnement. »

Il a dû gérer les horreurs

de la guerre comme lorsqu’il
est allé découvrir le charnier
du bois de Sevenans : là où
les Allemands, juste avant
de fuir, ont assassiné cinq
hommes : un gendarme ma
ritime, un civil et trois ti

railleurs sénégalais.
Louis Henry n’a fait qu’un

mandat : « C’était un homme
juste et honnête. Il faisait
preuve d’autorité et savait
parfaitement gérer ses affai
res », dit sa fille.

K Louis Henry L’Héritier, maire durant la Seconde Guerre mondiale.

Quelquesdécisions,reflets
desépoques

Pour les femmes
en couches

Lors de la séance du 23 mai
1920 :

« Le conseil dans sa séance
décide de maintenir l’alloca
tion journalière de 0.50 les
femmes en couches. »

Pour l’éclat
de la fête nationale

Lors de la séance extraor
dinaire du 3 juillet 1881 :

« Le maire ayant commu
niqué au conseil municipal
la lettre de M. l’administra
teur en date du 22 juin der
nier, suivant laquelle le gou
vernement désire que la fête
nationale fixée au 14 juillet
courant soit célébrée avec
autant d’éclat que le com
porte les ressources locales,
n’ayant point de crédit porté
au budget pour cet objet ; il
invite le conseil à voter une
somme suffisante pour faire

l’acquisition d’un drapeau
pour pavoiser la maison
d’école et pour l’illuminer. »
Le conseil alloua 60 francs
pour faire l’acquisition né
cessaire.

Inhumation
desmilitaires allemands

Lors de la séance du 3 avril
1946.

« À la demande de plu
sieurs conseillers et après
examens, le conseil munici
pal décide de faire transfé
rer les corps des militaires
allemands tués lors de la li
bération de Sevenans au ci
metière intercommunal de
Bermont. M. le maire indi
que que l’indemnité allouée
par l’État s’élève à 1.500
francs par corps et demande
que l’on prenne les prison
niers allemands travaillant
chez les cultivateurs de Se
venans pour procéder à ce
travail. »

K Pierre Roth a conduit les
destinées de la commune de
1959 à 1977.

Rideausur 2013
2013 vient de se terminer.
Morose en général, chagrine
pour quelquesuns et heu
reuse pour d’autres… Aux
douze coups de minuit on
échange les souhaits de san
té, réussite et bonheur. Mais
qu’en estil un an après
quand on fait le bilan de
l’année écoulée ?

Huit bébés sont nés à Se
venans en 2013. Bienvenue
à Louis, Tony, Noé, Hugo,
Clara, Liou, Laurine et Léa
ne. Source de bonheur pour
leurs parents, ils sont l’ave
nir de la commune, vien
dront s’installer peutêtre
sur les bancs de l’école et
auront peutêtre à cœur de
faire vivre le village qui les a
vu naître.

Cinq disparus cette année,
tous appartenant à de
vieilles familles sevenanai
ses : Bernard Renaudot, Ju
lien Michel, Pierre Cardot,

Renée Casoli et Denis Bour
quin. Sans oublier le papa
d’Henri Morallet président
du comité des fêtes, celui de
Guy Lailly, la maman de
Paulette Ridolfi, qui livre le
journal chaque matin. Et
d’autres, qui laissent leur fa
mille dans la peine et le vil
lage orphelin.

Les 40 ans duComité
des fêtes

2013 fut aussi l’année du
40e anniversaire du Comité
des fêtes. L’occasion de pen
ser à MarieColette Michou
lier, à l’origine de la kermes
se et dévouée pour chacun
des enfants qui se pressent
dans sa cuisine pour les es
sayages de costumes en cré
pon et les répétitions des
chansons du spectacle. Qua
tre présidents se sont succé
dé : Robert Zaug, Christian
Meyer, JeanLuc Mazzolini

et Henri Morallet. On leur
doit, entre autres, le loto, les
tournois de pétanque, les
feux de la SaintJean, la foire
aux livres, les cours de gym.

En 2013, l’Université de
t e c h n o l o g i e B e l f o r t 
Montbéliard (UTBM) a ob
tenu la certification ISO
14001. En France, seules dix
universités la possèdent.
Quant à MarieMadeleine
Accili, elle commence une
nouvelle vie puisqu’après de
19 ans au service de la muni
cipalité, elle a pris une re
traite bien méritée.

Au final : un bilan mitigé.
Mais à Sevenans, comme
certainement ailleurs, on re
fuse de se laisser aller à la
morosité. Ainsi, beaucoup
ont décoré leurs maisons
afin de souhaiter la bienve
nue à la nouvelle année qui
se présente. Sans regret
2013 s’en va. Avec espoir
2014, te voilà.

Novillard
YvesBissonbrigue
unsecondmandat
Il vient de l’annoncer à ses
administrés : Yves Bisson,
maire de Novillard, sera
candidat pour un second
mandat.

« Le conseil municipal en
place a décidé, à l’unanimité
de m’accompagner dans cet
te démarche », explique ce
lui qui est devenu conseiller
en 2001, puis maire en 2008.
Il souligne l’esprit de discus
sion, de respect et d’écoute
qui règne au sein de l’équipe
actuelle dont trois de ses
membres ne seront pas can
didats pour des motifs per
sonnels, sans lien avec leur
fonction d’élus.

Une liste d’entente com
munale, apolitique, se pré
pare donc autour d’Yves
Bisson qui confie son plaisir
à être maire d’un village « où
il fait bon vivre et où l’on est
attentif aux uns et aux
autres ». Une solidarité à la
quelle est très attaché ce No
velais de cœur, par ailleurs
directeur d’une association
œuvrant dans le social.

S’engager dans la CCTB
L’enjeu qui s’annonce avec

la création de la Commu
nauté de communes du
Tilleul et de la Bourbeuse
(CCTB) a été essentiel dans
sa prise de décision. « Je
compte bien m’engager acti
vement dans cette nouvelle
entité pour défendre à la fois
les intérêts du village, mais
aussi porter un projet de dé
veloppement commun »,
précisetil.

Au bilan du mandat qui
s’achève, Novillard a pour
suivi ses aménagements :
enfouissement des réseaux,
réfection des trottoirs, ra
lentisseur. Les équipements
ont été développés : terrain
sportif, aire de jeux, et le
patrimoine communal en
tretenu. Par le biais de la

communauté de communes,
une partie de la commune
est dotée d’un assainisse
ment collectif et une pre
mière fleur au concours ré
gional des Villes et villages
fleuris a couronné, en 2011,
les efforts d’embellisse
ment.

Convaincue de sa perti
nence en milieu rural, la
municipalité a fortement
soutenu l’installation de la
première Maison d’assis
tants maternels (MAM) du
département, alternative
plus économique qu’une mi
crocrèche. Elle a également
encouragé les manifesta
tions initiées, avec un dyna
misme renouvelé, par l’As
sociation sport et loisirs
(ASLN) et par celle des En
fants de la Bourbeuse qui
gère la MAM.

K Yves Bisson sollicitera à
nouveau les suffrages des
électeurs en mars prochain.

blocnotes
Cravanche
Vœux du maire
Le maire et le conseil
municipal de Cravanche
invitent les habitants à la
cérémonie des vœux, ce
soir, mardi 7 janvier, à
18 h, à la salle communale
La Cravanchoise.

Vézelois
Report de la séance
du conseil
Le conseil municipal de

Vézelois devait se réunir
hier, lundi 6 janvier, à
20 h. Mais à la suite du
décès de la mère de Nelly
Laïly, adjointe, la réunion
est reportée au lundi
20 janvier et comportera
le même ordre du jour.


